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thème unique de son iconographie depuis Mu.
rillo, nle se rencontre jamais dans son iconogra-
phie primitive. C'est à peine si, à l'extrême fin
du quinzième siècle et au seizième, on peut citer
nue apparition de la Vierge avec l'Enfant à saint
Antoine. L'origine de cet épisode se trouve dans
un passage du Liber miracuiloruut, rédigé au
quatorzième siècle. Saint Autoine. en tournée
de prédication, reçoit un jour l'hospitalité d'un
ami. Celui.ci. passant par hasard devant la
chambre de son hôte, aperçoit, par la porte entr'.
ouverte, un cnfant qu'il contemple et caresse
avec dévotion. Mais cette indiscrétion est révé-
lée au saint, qui enjoint à son ami de ne dire à
personne, sa vie duîant, ce dont il a été témoin. .
Cet ordre fut obéi, et c'est seulement, longtemps
après la mort et la canonisation du Frère que
cette vision fut révélée.

Plus de trois siècles se passèrent sans que les
artistes en fissent leur profit. 2ans doute ils
ont souvent représenté saint Antoine en contem-
plation devant la Vierge et l'Enfant ; mais c'est
en compagnie d'autres saints, simple assistant
au trône virginal on témoin des fiançailles mys-
tiques de sainte Catherine, à coté de sàint Fran-
çois et à son rang, après lui. - Mais à partir du
dix-septième siècle, de Murillo et d'e7Vai Dyck,
Antoine restera seul en tête à tête avec la Ma-
done qui lui tendra l'Enfant d'un geste affec-
tueux, ou, même, il portera lui-même le petit
Jésus, le bercera dans ses bras, ou, agenouillé
devant lui, le couvrira dé ses caresses, dont la
tendresse ne sera plus exempte de nièvrerie.
C'est là le dernier état du cycle iconographique,
jusqu'aux produite trop connus des fabriques de
Saint-Sulpice.

Dans la période de formation, on ne rencontre
que quelques épisodes de la biographie du saint,
ou de ses miracles les plus populaires (appari-
tion de saint François à un Frère pendant la
prédication d'Antoine, vitrail de l'Eglise supé-
rieure d'Assise et fresques de Giotto), - sauve-
tage de naufragés, délivrance. de prisonnierr et
surtout de prisonniers pour dettee, - prise d -
l'habit franciscain,- -enfin, prédication sur l'ava.
rice et " Miracle de la jambe,' qui fait son appa-
rition au cours du quatorzième siècle.

Au quinzième siècle, ces spisodes s'animent.
L'invention dramatique et la verve impétueuse
d'un Donatello y mêlent, dans les bas-reliefs de
l'autel de Santo, tout ce que le thème primitif
peut comporter de variations et d'incidents pitto-
resques ; la foule vit et grouille autour du tiaii.
maturge ; la réalité familière et la vie sont évo-
quées autour de son action surnaturelle : le pro-
dige devient vraisemblable par la ruissance du
gé:ie de l'artiste. Mais, à l'exception de Padoa.-,
où on lui élève une somptueuse basilique et où
Don.atello est appelé pour travailler. en son hou-
neur, son culte reste subordonné à celui de Eaint
Français.

C'est surtout à la fin du quinzième siècle,
quand Bernardin de Sienne et Sixte IV ont puis-
samment contribué à propager le culte du saint
et que sa légende s'est accrue d'apports nou-
veaux, que le pèlerinage à son tombeau reprend
une popularité extraordinaire. Elle s'étend en-
core au seizième siècle et au dix-septième siècle ;
ce sont les Flamands avec Van Dyck et les Espa-
gnols avec Murillo qui deviennent alors les
interprètes les plus achalandés de la dévotion
populaire.

On sait assez de quelle recrudescence, après
un long sommeil,- elle revit aujourd'ui...
Mais je n'ai pu trouver, dans les textes ni dus
l'histoire de t'art,-et M. de Mandach, dans son
livre savant et si complet, ne m'a pas apris,-
pourquoi ma cuisinière s'adresse vainement,
hélas ! à saint Antoine pour retrouver tous les
objets perdus.

ANDRÉ MICHEL.
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Ceux de nos abonnes qui ont des travaux
d'impression à faire faire voudront bien s'adres-
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